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Cabinets de curiosites
ou biotopes de recherche?
Les collections scientifiques sont
considerees comme poussiereuses
et sans interet pour la recherche.
Mais cela n'est pas vrai pour nombre
d'entre elles. Les mentalites doivent
evoluer si l'on veut eviter que des
tresors soient perdus.
Par Roland Fischer

Le
journal Schweiz am Sonntag titrait

recemment «L'Universite de Bale a
un probleme ä la Mörgeli». L'article
relayait un rapport interne qui mon-

trait que les collections scientifiques de
l'alma mater avaient urgemment besoin
d'etre prises en main. Sans les grands titres
provoques par le licenciement du conseil-
ler national UDC Christoph Mörgeli de son
poste de conservateur du Musee d'histoire
de la medecine de l'Universite de Zurich,
ledit rapport n'aurait sans doute jamais
rencontre le moindre echo mediatique.

Au-delä de l'affaire Mörgeli, les experts
sont pourtant conscients depuis long-
temps des problemes des collections
scientifiques. L'absence de vue d'ensemble en est
l'un des plus importants. Les universites et
leurs institutions abritent des collections
d'objets de toutes sortes, qui ne sont pas
toutes, et de loin, confiees ä des musees.
Souvent, personne ne sait vraiment ce qui
y a ete depose. Selon le rapport precite, ä
l'Universite de Bale, moins d'un quart des
trente collections sont meticuleusement
inventorizes.

En bocauxou empailles
Nombre de collections scientifiques sont
anciennes et refletent aussi parfois une
conception surannee de la recherche. Ce
caractere poussiereux et museal est par-
ticulierement patent dans le domaine de
la botanique et de la Zoologie, ainsi que
dans celui de la medecine. «En sciences
naturelles, les collections ont perdu leur
interet», constate Flavio Häner, coauteur
du rapport et collaborateur scientifique au
Musee d'histoire de la pharmacie ä Bale.
Certaines d'entre elles remontent ä une
epoque ou les chercheurs installaient des
cabinets de curiosites dans les maisons
royales. Les biologistes moleculaires ne
s'interessent guere aux organes en bocaux
ou aux animaux empailles, aureoles d'exo-

tisme.Mais il serait hasardeux de conclure,
ä partir de ces exemples,que ces collections
sont depassees par definition.

«En se developpant, la science s'est eloi-
gnee des collections», explique Anke te
Heesen, historienne des sciences ä
l'Universite technique de Berlin et specialiste
de l'histoire des collections. Mais certaines
d'entre elles sont tout sauf obsoletes. Leur
importance en archeologie et en ethnolo-
gie n'a ainsi jamais ete remise en question.
Elles ont aussi une valeur en botanique
et en Zoologie, meme si cette derniere ne
saute pas immediatement aux yeux. Par
exemple, en ce qui concerne la recherche
sur la biodiversite ou dans le cas d'especes
tout juste eteintes, pour collecter des
echantillons d'ADN. Par ailleurs, meme si
une collection scientifique ne joue plus
de role majeur dans l'enseignement et la
recherche, sa valeur en tant qu'archive de-

meure, releve Cornelia Weber, du centre des
acquis culturels Hermann von Helmholtz
ä Berlin. D'oü la necessite de conserver les
collections universitaires et leur potentiel
de recherche pour les futures generations.
«Nous ignorons ce qu'il sera possible d'en
faire dans cinquante ans», note-t-elle.

Collections gravement menacees
Flavio Häner n'irait pas jusque-la. On ne
peut pas tout garder, fait-il valoir, ne serait-
ce qu'en raison des ressources limitees
de la recherche. Son objectif n'est pas de
transformer l'Universite en musee, mais il
estime urgent de proceder ä un releve des
stocks et, si necessaire, de les analyser plus
en detail. Ces depots contiennent «ä la fois
des tresors et du bric-ä-brac», resume-t-il.
Ii faudrait en avoir une meilleure vue
d'ensemble. Dans ce but, il organise un congres
qui se tiendra les 13 et 14 septembre pro-
chains ä Bale, afin d'initier un reseau
national de recherche et de conservation des
collections scientifiques des hautes ecoles

Tresors caches. Collection de

medicaments du Musee d'histoire
de la pharmacie de l'Universite de

Bäle. Elle a ete reunie au cours de

la premiere moitie du XXe siecle.

de Suisse (http://sammlungen.unibas.ch).
Le temps presse, estime le chercheur, car
certaines collections sont «gravement
menacees» en raison du manque d'interet des
hautes ecoles.

Nombre de ces collections, autrefois
essentielles pour la recherche, ont ete de-
localisees, par exemple dans des musees
d'histoire naturelle. Alors que d'autres
dorment dans les caves des universites
ou dans les armoires d'un institut. En cas
de transformation de ^infrastructure de
recherche, une question se pose tres vite:
«Que fait-on de la collection?» Il arrive que
cette derniere soit alors jetee, sans que l'on
ait evalue sa valeur, explique Flavio Häner
qui, dans sa these de doctorat, s'est penche
en detail sur les collections de l'Universite
de Bale.

Nouvel esprit
En Allemagne, les mentalites ont dejä evo-
lue. Lorsqu'on lui demande si les collections

scientifiques sont en crise, Anke te
Heesen repond: «En 2008, j'aurais dit oui,
mais entre-temps, beaucoup de choses
ont change.» Le conseil allemand de la
recherche a produit un rapport selon lequel
les collections font partie integrante de
Tinfrastructure de la recherche. Un bureau
de coordination a ete mis sur pied, et les
collections ne sont plus considerees iso-
lement. Pour Cornelia Weber, un nouvel
esprit s'est developpe. Flavio Häner espere
qu'une dynamique comparable s'amorcera
en Suisse.

L'ere de la disponibilite illimitee n'est
pas forcement synonyme de menace pour
les objets lies ä des sites precis. La mise
en reseau et la numerisation sont suscep-
tibles de conferer de nouvelles impulsions
aux collections. De nouveaux projets de
recherche pourraient y avoir acces au tra-
vers d'une banque de donnees centrale. La
mise en reseau et la coordination ne sont
toutefois guere avancees en Suisse. A
l'Universite de Zurich, notamment, il n'y a pas
de responsable des collections, et la situation

est la meme dans la plupart des hautes
ecoles. A l'exception de l'Universite de Bale,
qui a confie la coordination des collections
scientifiques ä Susanne Grulich, archiviste
universitaire.

En Suisse, une Strategie en la matiere
n'a pas encore vraiment ete esquissee.
Beat Müller, porte-parole de l'Universite
de Zurich, souligne toutefois que si les
collections scientifiques cessent de revetir
une importance pour l'enseignement et la
recherche, elles manquent leur objectif.
Le but n'est done pas la creation de purs
musees publics entre les murs des
universites. Mais quel devrait-il etre alors?
La question merite qu'on y reflechisse de
maniere urgente.

30 Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n°98
Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n°98 31


	Cabinets de curiosités ou biotopes de recherche?

